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un taux de croissance exceptionnel 

Mieux que la Chine ! 

Q ue le taux de croissance du 
Cambodge ait depasse 13 % en 

2005 est evidemment un sujet de 
grande fierte. A premiere vue, c' est 
la tres bonne note meritee par des 
eleves qui ant bien travaille, et qui 
se retrouvent sans I' avoir prevu a la 
premiere place, devangant meme 

responsabilites 
Des malversations, OU de graves negli­
gences dans I' utilisation des bailleurs 
de fonds, ce n' est pas vraiment nou­
veau. II y a eu deja des scandales fi­
nanciers dans le passe, et ii n' y en a 
pas qu' au Cambodge. Ce qui serait 
nouveau et encourageant serait qu' 
ayant detecte les fautes, les organis­
mes de controle obtiennent que les 
fautifs soient sanctionnes et que le 
systeme soit corrige. 
La, ii s' agit de 64,5 millions de dollars 
suspendus par la Banque mondiale a 
cause de fraudes detectees dans trois 
ministeres. 
Le probleme est ancien: la responsabi­
lite de la Banque mondiale s' arrete-t­
elle lorsqu' elle a verse a tel ministere 
les fonds convenus pour tel projet ? 
Ou bien est-elle responsable de I' utili­
sation des fonds jusqu' a la bonne 
realisation des projets ? On peut s' 
etonner qu' ii n' ait pas de reponse 
Claire a cette question simple. Que 
bien des circuits demeurent secrets. 
Pour eviter toute pertes en ligne, obte­
nir un rendement maximum de leur 
assistance, certains bailleurs de fonds 
etablissent des circuits simplifies: ils 
donnent au Cambodge un pont, par 
exemple, et financent directement la 
societe, qu' ils ont choisie eux-memes, 
pour le realiser. En fin de projet les 
devis sont tenus, les delais sont res­
pectes, le pont est la. 
L' objectif pourtant est que le Cam­
bodge soit non seulement implique 
dans sa propre reconstruction, mais 
qu' ii en ait la responsabilite, et le 
contra le. 
S' ii y a scandale, malversations dans 
I' utilisation des fonds des bailleurs, 
c' est aux Cambodgiens qu' ii appar-
tient de faire le menage. C.n. 

les meilleurs, devant la Chine, de­
vant le Vietnam ! 

Sujet de satisfaction au mains egal : 
ces chiffres avances par un orga­
nisme qui n' est pas complaisant, le 
FMI, donnent tort de fagon eclatante 
a taus les prophetes de malheur, qui 
ne peuvent imaginer le Cambodge 
que dans une ambiance de desastre 
prochain; dont les previsions sont 
faites en fonction de leurs preferen­
ces politiques: ils n' aiment pas le 
gouvernement, done tout ne peut 
qu' aller mal. C' est un travers qui n' 
est d' ailleurs pas propre au Cam­
bodge. 

Pour etre plus equitable, on peut 
estimer que cette forte croissance 
est pour une part I' effet de la 
chance -de bonnes conditions me­
teo, un patrimoine touristique 
providentiel, une aide internationale 
considerable, bi-laterale, multi­
laterale, et ONG -; mais pour une 
part aussi I' effet d' efforts reels du 
Cambodge et des Cambodgiens: A 
force de denoncer ce qui ne va pas, 
mauvaise gouvernance, corruption, 
coQt du petrole, de I' electricite, ... 
on oublie ce qui progresse. Dans I' 
ensemble, le progres est tres reel. · 
Toujours en retard sur une realite en 
evolution rapide, I' opinion publique 
finira par le reconnaltre. 

le juste melange 
fierte I modestie 

Fierte done, mais qui devrait etre 
sagement equilibree par un bonne 
dose de modestie. 
- modestie (voire contrition) de la 
part des previsionnistes, qui se sont 
plantes dans des proportions rare­
ment atteintes. Taus etaient catas­
trophistes concernant I' annee 
2005, ils ne differaient dans I' erreur 
que dans des proportions minimes. 
L' ecart entre leurs previsions et la 
realite a ete finalement, en gros, de 
1 a 5. Un record a ete etabli, la aus­
si. Et s'ils s' egaraient autant au­
jourd' hui dans le haut de la four­
chette qu' hier dans le bas ? lls ris-

quent un serieux " deficit de credibi­
lite ». Comment s' explique ce ca­
fouillage? 
- par une tres mauvaise appre­

ciation des effets de la fin des 
quotas sur I' activite de la Confec­
tion. Les previsionnistes ant prefere 
les raisonnements abstraits a I' ob­
servation des realites . Auraient-ils 
consulte les professionnels et ob­
serve les reactions des investis­
seurs, ils auraient prevu plus juste. 
- par une sous-estimation de I' effet 
des conditions climatiques. Ces 
conditions ant ete exceptionnelle­
ment favorables en 2005, les recol­
tes ant de loin depasse les normes. 
Mais ce facteur d' incertitude, c' est 
une donnee permanente; ii faudrait 
en tenir compte dans les previsions. 
Comme I' agriculture joue un role 
majeur dans le PNB, les prevision­
nistes devraient honnetement met­
tre en garde: « ii y a une incertitude 
de 3 a 4 % dans nos previsions ,, ; 
- par la sous estimation habituelle 

du secteur de la construction. II 
est vrai que cette activite est diffi­
cile a evaluer, a mesurer, parce qu' 
une tres forte proportion n' est pas 
officielle. Tout de meme, la simple 
observation visuelle devrait retenir I' 
attention des previsionnistes 
Phnom Penh est un enorme chan­
tier - et le fait tout simplement que la 
consommation de ciment augmente­
rait de 20 % par an -un chiffre qu' ii 
n' est pas impossible de verifier 
avec les chiffres des importations. 

En taus cas, ii ne faut pas qu' une 
querelle de chiffres masque cette 
tres bonne nouvelle: le Cambodge 
a connu en 2005 une croissance 
exceptionnellement forte, elle n' 
est pas due seulement aux hasards 
climatiques, a la chance, mais aussi 
a I' efficacite croissante des efforts. 
C' est une bataille gagnee dans la 
lutte contre la pauvrete. • 

Les nouveaux projets d' investissements (p. 
16) montrent une diversification bienvenue: 
nouvelle zone industrielle, plantations, I' 
agro-industrie se developpe manifestement. 

A PROPOS ··-
Aeroport de Sihanoukville 

L' aeroport de Ream, qui sera 
gere pa-r la SCA, doit entrer en 
service debut 2007. II sera re­
configure, ii pourra recevoir 
des ATR et peut-etre des 737, 
!es eludes son! en cours. Le 
nouveau terminal de Siem 
Reap sera inaugure le 27 juin. 

Baphuon 
Ce «temple-montagne,, du 

Xeme siecle, I' un des monu­
ments majeurs d' Angkor Thom, 
est partiellement ouvert au pu­
blic: une plate-forme a ete 
construite sur le cote est per­
mettant d' observer une partie 
du second etage du temple , et 
le chantier en cours conduit par 
I' Ecole Fran9aise d' Extreme 
Orient. L' inauguration a eu lieu 
le 5 mai en presence du minis­
tre des Beaux Arts et de la 

Culture le prince Sisowath 
Panara Sirivudh, et de I' am­
bassadeur de France Yvon Roe 
d' Albert. 
[Sur le Baphuon et sa restaura ­
tion article Royere en 238}. 

lndochine Insurance (suite) 
Aucun deblocage. Pour avoir 
ete exproprie en novembre 
2004, apres un differend entre 
sa societe lndochine Insurance 
et le ministere cambodgien des 

Finances, Philippe Lenain de­
mande 4 millions de dollars de 
dommages et interets. Un ar­
rangement n' est toujours pas 
intervenu , malgre la convention 
bilaterale sur la protection des 
investissements fran9ais au 
Cambodge, et malgre I' accord 
entre le president Jacques Chi­
rac et le Premier ministre Hun 
Sen a Paris en septembre 
2005,. 
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Visiteurs: le Cambodge s' asiatise 

A u total les chiffres sont bons, le nombre des visi- . 
teurs (touristes, businessmen et autres confondus) 

a ete pour les trois premiers mois de 17,6 % plus eleve 
que celui de la meme periode de 2005. 
La repartition de ces visiteurs par regions d' origine 
montre que le Cambodge interesse de plus en plus les 
Asiatiques: leur nombre est en forte augmentation. Les 
Occidentaux ne montrent pas le meme dynamisme, 
leur nombre a meme tendance a diminuer; c' est un 
phenomene nouveau. 
Les visiteurs en provenance de I' ASEAN ont ete de 
presque 50 % plus nombreux que I' annee derniere 
pour les trois premiers mois de 2006, les visiteurs du 
reste de I' Asie de 32,6 % plus nombreux. 
Le nombre des Europeens a diminue de presque 
11 %; celui des residents en Amerique est reste tout a 
fait stable; nets progres pour les visiteurs venant du 
Moyen Orient et de I' Afrique (+ 45,7 %). 

Visiteurs par regions d' origine 
1er trimestres 2005 et 2006 (000) 
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Pour la repartition par pays d' origine, on voit que les 
Careens viennent largement en tete, avec une progres­
sion de 71,6 % sur 2005, suivis par les Japonais ( + 16 
%) et les Americains (+ 7,2 %). Suivent, tres proches: 

entrees payantes dans le Pare Areheologique 
2005 et 2006 
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engins de terrassement. La 
berge cote ville est en cours de 
remblaiement. 

un Sofitel a Phnom Penh 
A I' emplacement de I' ancien 
hotel Royal Phnom Penh, pres 
de I' ambassade de Russie, sur 
le Bassac, saccage fin janvier 
2003, Sofitel va construire un 
hotel «5 etoiles + », nous dit le 
directeur general Didier La­
motte: 280 chambres, piscine, 

mars avril mai(18j) 

spa, palais des Congres de 1 
500 places. II ouvrira en 2008 et 
creera 200 emplois. Sofitel d' 
autre part inaugure un golf a 
Siem Reap le 12 juillet. Avec 93 
hotels en Asie ( Sofitel, No vote/, 
Mercure, Ibis, ... ), 4000 dans le 
monde, le groupe Accor est au 
troisieme rang dans le monde. 

Cambodiana 
La soc iete singapourienne 
Cambodiana Investment Singa-

les Chinois (+ 34 %), les Sri 
tanniques (- 10,3%), les 
Fran9ais (- 8,4 %), les Ma­
laisiens (+ 129 %), les Tha"i­
landais (+ 22,1%), les Viet­
namiens (+ 51 %), les Tal­
wanais (- 0,3 %). 

Jes 10 premiers 
pays d' origine 

Pour les points d' arrivee: 
Siem Reap depasse mainte­
nant Phnom Penh assez 
nettement avec 172 188 
arrivees par vol direct pour 
les 3 premiers mois, un pro­
gres de 33,5 %; Phnom 

USA Japon 

Penh, avec 103 203 arrivees recule de 0,2 %. Les arri-
~----------. vees par la route et par 

Phnom Penh bateau ont augmente en-

32% D3 % semble de 23,4 %. Les 
arrivees par Preah Vihear, 
21 555, ont recule de 18,2 
%. 

& Business et tourisme 

Selan les nationalites, 
les proportions de touris­
tes et de businessmen 

Siem Reap direct 37 % different beaucoup. Ainsi 
plus de la moitie des visi­

teurs chinois viennent pour le business (6 615 sur 12 
654 ), alors que pour les Vietnamiens par exemple la 
proportion est de 1 businessman pour 4 touristes, pour 
les Malaisiens de 1 businessman pour 23 touristes, 
pour les Japonais de 1 businessman pour 36 touristes, 
pour les Careens du Sud de 1 businessman pour 65 
touristes, ... pour la France de 1 businessman pour 18 
touristes. 
Les businessmen les plus nombreux viennent de 
Chine, loin en tete (6 615), du Vietnam (3 316), de 
Thailande (2 092), de Ta"iwan (1 595), de Goree du 
Sud (1 470) ... premiers Europeens: les Fran9ais (969). 

Pare areheologi­
que: + 30 % 

entrees dans le Pare 
4 mois 2005 et 2006 

,...---- 320 581 On voit que le nom­
bre des touristes 
«vrais» (visiteurs 
d'Angkor) continue 
a augmenter forte­
ment d' une annee 
a I' autre: le progres 
est de presque 30 
% pour les quatre 
premiers mois de 
2006. (stat. Apsara) 
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pore Ltd a vendu les actions de 
cette compagnie a I' okhna Kith 
Meng (Royal group, Mobile/, 
Banque ANZ .. .) qui en est 
maintenant I' unique action­
naire, nous dit Miehe Horn . Lui­
meme, ancien actionnaire reste 
managing director. Rien ne 
change pour le personne, la 
location de bureaux etc . . . Le 
nouvel actionnaire a demande 
de preparer la renovation de la 

0 \..c;......;;;;=---=;;;;..-
piscine, 

1des aires pfibliques, de 
I' entree, de la reception, du 
restaurant, des tennis, mais rien 
n' est decide concernant une 
eventuelle reconstruction de I' 
hotel. 
Centre de Ressources audio­
visuelles: retrouver, renover, 
conserver des documents dis­
perses, former, aider .. . Le Cen­
tre, dirige par Rithy Phan, sera 
inaugure en novembre. 
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Comin Khmere en pleine expansion 
un entretien avec Dominique Catry 

president du groupe Comin Asia 

C omin Khmere connalt une periode assez euphori- au Cambodge: nous travaillons 
que; 2005 a ete la meilleure annee depuis 15 ans. · d "t , 

Au sein de Gamin Asia son chiffre d' affaires a depasse au maximum es capaci es 
pour la premiere fois celui de Gamin Vietnam. Fin 2005, ii n' y avait guere de visibilite pour notre acti-
La croissance de notre activite au Cambodge est spec- vite entreprise. 
taculaire. Nous avons maintenant plus de 320 person- Joint ventures Comin khere I Comin Vietnam 
nes en permanence, dont environ 25 non-Khmers de Mais ii est arrive qu' un investissement danois au Viet­
diverses nationalites. Notre nouveau siege en construe- nam, trop important pour notre entite vietnamienne, a 
tion pres de I' ecole Northbridge, 3000 m2 couverts, 1 finalement ete signe par Gamin Khmere, contrat pour I' 
500 bureaux, des magasins, des ateliers ... sera industrie electronique de 4 millions de dollars, 
inaugure en 2007, pour les 15 ans de Comin qui comporte des realisations de haute technolo-
Khmere. gie, des « salles blanches ,, c' est a dire a air tres 
Ce qui peut freiner le developpement ? Ce sont purifie, comme on en fait pour les laboratoires 
les ressources humaines: trouver, former, garder pharmaceutiques -nous avons de I' experience 
les competences, c' est pour nous la premiere des dans ce domaine avec le laboratoire de la Fonda-
priorites. Nous attachons aussi une grande impor- tion Merieux par exemple. 
tance a la communication, a la promotion, a la LL....."""'-_....__ II y a la une premiere joint venture entre Gamin 
detection de nouveaux secteurs d' activite Khmere et Gamin Vietnam dont Gamin Khmere est 

Au Vietnam, nous sommes competit ifs 
Gamin Vietnam compte 120 personnes. Notre activite 
" entreprise ,, (15 personnes) , ou notre position est 
moins forte que nos deux autres domaines «commer­
ce» et «maintenance», face a une concurrence tres 
forte, des prix tres bas, commence a bien marcher, 
dans le secteur electricite notamment. Nous avons qua­
tre contrats importants: 

la realisation du reseau de fibres optiques pour le 
National Construction Center a Ho Chi Minh ; 

une usine de haute technologie pour une compagnie 
japonaise dans la zone high tech de Hano"i; 

deux contrats pour la nouvelle raffinerie de petrole (un 
investissement de 2 milliards de dollars): infrastructures 
electriques, air conditionne; 

un contrat de conditionnement d' air pour le super­
marche Big G (Casino/Cora) a Ha"iphong. 

Comment sommes-nous competitifs au Vietnam? Nos 
marges sont sans doute moins fortes, pour compenser 
un management rendu plus coOteux par la qualite des 
produits, la technologie, le respect des normes, de la 
securite. II taut souligner aussi I' importance des rela­
tions au Vietnam, avoir dans son equipe des responsa­
bles vietnamiens bien introduits. 

Aeroport de Siem Reap, Siem Reap 

leader. 
Nous sommes d' ailleurs en train de monter une opera­
tion en sens inverse dans des secteurs d'activite ou 
notre position au Vietnam est tres forte alors qu' elle est 
embryonnaire au Cambodge: la transmission a haute 
tension (110 kv) . Dans ce domaine nous avons, au 
Vietnam, 30 % du marche. 
Ce secteur demarre seulement au Cambodge avec la 
construction du reseau haute tension , et Gamin Khmere 
veut etre presente, impliquee, des le debut de tous ces 
tres importants projets. 
II y aura : - une ligne venant du Vietnam, de Chau Doc, 
jusqu' a Phnom Penh en passant par Ta Keo; - un ren­
forcement de la ligne qui fait le tour de Phnom Penh 
pour aider au transit de ce courant venu du Vietnam, 3 
grands postes doivent etre construits; - le prolongement 
de la ligne a haute tension de Ta Keo a Kampot et a 
Sihanoukville; - et d' autres projets de liaisons avec le 
Vietnam, avec le Laos, et avec la Tha"flande, un projet 
en cours de realisation. 
Nous n' avons pas dans ce domaine de concurrents au 
Cambodge, mais s' agissant de projets sur financement 
de I' ADS ii y aura des appels d' offre internationaux ... 

une quatrieme centrale diesel 
Pour les grosses centrales diesel en revanche, nous 
continuons sur notre lancee: nous avions signe en 2005 
un deuxieme et un troisieme contrats de construction , 
nous venons d' en signer un quatrieme avec le groupe 
Samart pour alimenter la cimenterie de Kampot (en 
240), une centrale de 23 MW, un contrat de 20 millions 
de dollars avec notre partenaire Wartsila Finland dont 
25 % pour nous. La encore nous avons constitue un 
consortium en partenariat avec Gamin Khmere, Gamin 
Asia notre entite de Singapour, et Wartsila, comme 
pour les precedents contrats. 

des pese-camions 
Parmi nos activites d 'equipementiers on peut signaler 
les pese-camions demandes par I' ADB: 1 O pese­
camions mobiles ( «dynamiques,, ) sont prevus; ils indi­
quent lorsque le camion roule dessus, la charge par 
essieu et la vitesse du camion. Valeur: 5 a 600 000 $ 
piece. On installera ensuite des stations pese-camions 
fixes( «statiqes» ). II en existe une sur la RN3. 
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Projet CEP, Cambodia Electricity Private, a Phnom Penh 

Avec ces nouveaux contrats, nous voila rassures pour I' envie d' entreprendre 
notre activite, jusqu' a la fin de I' annee pour le contrat En fait nous sommes a I' ecoute de toutes les evolu­
au Vietnam, ju~qu' au "milieu de 2007 pour ~a centrale tions, de taus les secteurs d' activite qui se develop-
de Kampot, ma1_s ,en mem~ temps cherchant a augmen- pent. Notre experience est transposable a 
ter notre capac1te pour d autres contrats 1 C b d d d' autres domaines et le Cambodge , 1 b" " t· e am o ge ans une · eventue s que, 1en sur, nous con 1nuons . connait une phase de developpement re-
a re:chercher. Les _appels, d' off re pour !es phase de de.veloppement marquable. Pourquoi pas I' agro-
proiets de transm1ss1on a haute tension exceptionnelle industrie ? 
doivent arriver au milieu de cette annee. 

a I' ecoute des investisseurs 
Nous avons maintenant une vision plus claire des gros 
projets qui arrivent, parmi lesquels des investissements 
etrangers dans le secteur prive -certains sont encore 
confidentiels- . 
On peut citer Crown, compagnie americaine qui va fa­
briquer des boites pour la biere, un investissement d' 
une vingtaine de millions de dollars. 
On sait aussi que trois grandes banques ont chacune 
leur projet de tour: Canadia, Vatanak, Acleda . . . nous 
sommes evidemment interesses et bien places pour 
leurs equipements. 
On peut citer encore le l~~\ 
projet d' hotel que va I'*'\ 
construire le groupe Sofi­
tel a I' emplacement de I' 
ancien Royal Phnom 
Penh ... 
La certification ISO que 
nous avons obtenue en 
2005 donne confiance 
aux investisseurs, elle 
nous demarque de la 
concurrence. 

villas de luxe 
en Tha"ilande 

~ ~ "."1. .... 

Cherchant a etendre nos ~z~i~~~"'" 
activites dans toute la 
region, nous participons 
avec LBL, a Koh Samui , 
Thallande, a la construc­
tion de 38 villas de luxe. 
Nous avons cree Gamin 
Thai; et nous soumission­
nons pour de nouveaux 
projets. 

Gamin Khmere vient de terminer I' equipement electri­
que du nouveau terminal de Siem Reap pour Vinci 
Airports: conditionnement d' air, electronique, contr61e 
des acces, convoyeurs, scan des bagages, ... Parmi 
ses realisations recentes: - equipement electrique de 
la nouvelle ambassade des Etats-Unis (protection in­
cendie, traitement de I' eau, ... ); Laboratoire pharma­
ceutique pour Pharma Product Manufacturing; - Victo­
ria Angkor Hotel (conditionnement d' air, chambres 
froides, piscines, traitement de l'eau, ascenseurs .. .); -
Centrale Khmer Electrical Power (realisation com­
plete) ; - Unite de traitement de I' eau a Sihanoukville; -
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L a privatisation des 7 plantations d' Etat, voila plus 
de 10 ans qu' on en parle. Elle est dans la logique 

de I' economie de marche, systeme que le Cambodge a 
choisi de fa9on tres claire: le business c' est I' affaire 
des entreprises privees et non celle de I' Etat. 

Jadis creees par les Fran9ais, les plantations d' Mveas 
ant ete nationalisees au moment de I' independance. 
Apres I' epoque des khmers rouges, elles ant ete ge­
rees sous la tutelle de I' Etat et sont devenues 
" entreprises publiques a vocation economique ", diri­
gees par un president et un conseil d' administration. 
Elles ne doivent des comptes qu' au ministere de I' 
Agriculture et au ministere des Finances. 

Kompong Cham en particulier, qu' elle donne les autori­
sations de couper, de planter. Qu' elle ait le contr61e de 
la vente des clones: actuellement ii y a de tres mauvais 
clones sur le marche mais rien n' est interdit, alors que 
la surface plantee " hors projet ", sur initiatives indivi­
duelles, augmente tres rapidement ! 
II faudrait aussi que la direction des Fon~ts et la DGPH 
s' entendent sur la delimitation des zones forestieres et 
des zones plantables en heveas ! II y a des litiges (voir 
ci-apres chapitre "petits planteurs "). 
Une bonne chose toutefois: on revient a la transpa­
rence. 

Plantations d' Etat: on attend les evaluations 
Un systeme sans controle Pour des raisons diverses, la privatisation ne s'est pas 

Dans ce systeme la DGPH, Direction Generale des encore faite: - parce que les inten~ts etablis ne souhai­
Plantations d' Heveas, a perdu ses pouvoirs, regrette tent pas de changement; - parce que I' on craint que la 
son directeur M. Ly Phalla; elle n' est meme pas privatisation n' entralne des suppressions d' em-
mentionnee dans le sous-decret. Elle a peu de plois, des deplacements de squatters, un cout so-
ressources humaines, peu de moyens, peu d' au- cial; - parce qu' avant de les proposer aux investis-
torite sur les plantations d' Etat. II n' y a plus de seurs, ii taut avoir une idee precise de la valeur de 
controle general des plantations. Les projets de chaque plantation. 
replantation et de plantations nouvelles ne sont , "" / On a done demands une evaluation a une societe 
pas respectes (a Memot on coupe, et on plante du ·• independante (Price Waterhouse). Cette evalua-
manioc ... ,) de sorte que la surface exploitee des plan- tion faite pour 2001 et 2002, avait donne les estima­
tations d' Etat a beaucoup diminue: de 45 000 ha autre- tions suivantes, nous dit M. Ly Phalla: 
fois, elle est passee a 21 000 ha en 2005. Boengket 16 millions de dollars 
Comme le prix du caoutchouc sur le marche internatio- Chamcar Andong 18 
nal atteint actuellement des niveaux records, 2 200 Memot 21 
dollars la tonne, tout le monde est content dans la fi­
liere caoutchouc, mais ce phenomene masque les fai­
blesses du systeme. 
II faudrait restructurer la DGPH, qu' elle soit represen­
tee dans toutes les provinces a vocation Mveicole, 

Avant les ventes aux encheres, souligne le secretaire d' 
Etat Teng Lao, ii taut faire une mise a jour pour 2006 
des evaluations existantes, prenant en compte les abat­
tages, les replantations, les dettes, le cout des compen­
sations aux gens qui vivent sur les plantations et de-

plantations Surface Production Rendement exportations export. valeur moyenne 
exploitee ha tonnes Kg I ha I an tonnes US$ 000 t I $ 

Chamcar 2 468 1 930 782 2 001 2 479, 3 1 239 
An dong 

Boengket 2 472 1 336 541 1 357 1857,0 1 368 

Peam Cheang 2 504 2 800 1 118 2 962 4 228, 6 1 427 

Ch up 6 561 7 467 1 138 7 819 11141, 8 1 425 

Krek 3187 3 219 1 010 3187 4 605, 2 1 445 

Memot 2 621 1 997 762 2 017 2 647, 6 1 313 

Snuol 1 663 1 370 824 1 459 2 036,5 1 396 

CRRI 606 59 427 94 212,2 1 092 

Total 22085 20382 923 20998 29208, 5 1391 

n voit que les rendements a I' ha sont sensiblement encore plus sieves si le caoutchouc cambodgien etai 
ditterents selon les plantations. Les trois plantations de " certifie '" La certification par le laboratoire de I' IRCC 
Chamcar Andong, Boengket et Memot ant les plus fai- devient possible depuis que /'International Rubber Assa 
les c' est pourquoi elles sont proposees en premier aux ciation a accepts (en avril 2006) la candidature de I' 
investisseurs poterltiels. Les revenus pourraient etre Association professionnelle cambodgienne, I' ARDC. 



vront aller ailleurs.... C' est de nouveau Price Water­
house qui en est chargee. L' etude commencee le 22 
mai doit etre terminee pour le 30 septembre. Alers vien­
dra le temps des decisions. 
Un investissement de Michelin ? Nous ne sommes pas 
centre, dit M. Teng Lao. Les propositions des investis­
seurs peuvent etre envoyees soit a Sok An, soit au mi­
nistere de I' Agriculture, soit a celui des Finances. 

On privatise d' abord trois plantations 
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lndependamment de ces evaluations, dit M. Ly Phalla, I' ADB 
a demande que I' on realise des audits pour chaque planta­
tion, de fai;:on que la gestion soit transparente. Get audit est 
commence pour Chup, mais Price Waterhouse n' a pas en­
core remis son rapport. 

les projets 

La societe japonaise Marubeni avait demande 1 o 000 ha dans 
le Mondolkiri , dit M. Kith Seng, directeur general du departe­
ment Plan et Statistiques au ministere de I' Agriculture. Elle a 
fait des essais sur 2 ha, satisfaisants, mais a eu des proble­
mes de delimitation cadastrale. La compagnie chinoise Wu 

«Nous preparons un plan, qui devra etre approuve par le vice- Zhi San, en joint venture avec Pheapimex (qui voulait a I' 
Premier ministre Sok An. D' ici la, rien n' est sur », insiste le origine 190 ooo ha, ramenes a 1 o 000), a plante des pins sur 
secretaire d' Etat Chan Tong Yves, qui est le Secretaire gene- la quasi-totalite de la surface reservee par Marubeni, avec I' 
ral du Comite national de Desinvestis- -----------------accord du gouverneur de la province, 
sement (c'est-a-dire de privatisation), Le caoutchouc au Cambodge, mais sans celui du ministere de 
preside par Sok An, sauf que nous I 'Agriculture ni du gouvernement. II etait 
commenyons par la vente des trois c' est 26 000 emplois directs, difficile de lui demander d' arracher ses 
plantations de Seng Ket, Chamcar une production plants. Marubeni a abandonne, et a eu 
Andong et de Memot. Ce/a va nous d' . 45 OOO t la courtoisie de ne pas demander de 
servir d' essai, nous donner de /' expe-

environ ' dedommagements. 

rience. environ 63 millions de dollars 11 ya eu d' autre part la demanded' une 
«Pour /es autres plantations, nous a I' exportation compagnie locale de 100 000 ha dans le 

nord de Kompong Thom pour des aca-
avons une option: /es restructurer. Est- soit 4 % des exportations cias OU des heveas. Une etude du mi-
ce qu' ensuite nous /es proposerons nistere de I' Agriculture a ramene la sur-
aux investisseurs ? Ce n' est pas deci- face possible a un maximum de 60 000 
de, nous devons examiner /es avantages compares, en ha. En fait le projet n' a fait I' objet d' aucune demande offi-
considerant le long terme. La decision de privatiser toutes /es cielle. II semble que la compagnie locale n' a pas de fonds et 
plantations d' Etat n' est pas encore prise, le choix reste au- aurait contacte ensuite la societe chinoise Su Gang (Suy 
vert "· Kaeng). De toutes fagons la loi (sous-decret 146 du 27.12.05), 
" Qui, ii ya des competiteurs, Michelin en fait partie. Je crois Ii mite a 10 000 ha la surface maxi male des exploitations. 10 
qu' ii yen aura d' autres; tant qu' on n' est pas sur, on ne peut 000 ha, a I' echelle du Cambodge, c' est deja enorme ! 
rien dire. Taus doivent envoyer d' abord une «expression d' 
interet» (EOI). Toutes /es ventes feront I' objet d'etudes pre­
alables, pour la technique sous la tutelle du ministere de I' 
Agriculture, pour la finance sous celle du ministere des Finan-
ces. " · 

Pourquoi ces plantations-la pour commencer ? On com­
mence par les moins bonnes, dit M. Ly Phalla, directeur de la 
DGPH [voir /es rendements tableau p. 6). Les autres, on ne 
sait pas encore si elles seront privatisee et dans quel ordre. 
Avec I' experience acquise avec la vente des trois premieres, 
connaissant bien le marche, nous prendrons le temps de les 
vendre en bon etat. Michelin, qui avait d' abord envisage d' 
acheter Snuol et Memot, s' interesse a Boengket et a Cham­
car Andong, peut-etre pour en faire une seule entite. Ce n' est 
pas encore decide. 

plantations pro jet total 
(Stat. DGPH) d' Etat AFD 

1998 164,9 164, 9 
1999 406,0 22, 9 418, 5 
2000 1 261, 6 71 , 9 1 377, 8 
2001 2 089, 9 353,3 2 492, 0 
2002 2 503, 4 438, 2 2 991, 6 
2003 2 634, 5 423,1 3 103, 4 
2004 3 832, 9 572,2 4 454, 1 
2005 4 519, 9 527, 7 5 095, 0 
Total 17 413,3 2 886, 7 20 09 7, 6 

Cooperation Thailande-Cambodge 
C' est une initiative tha"ilandaise, qui a pour nom ACMEC, 
Arrawaddi - Chao Praya - Mekong Cooperation System. La 
cooperation pourrait porter sur de nombreux domaines, dont I' 
heveaculture. Originalite de ce projet: ii est bi-lateral, Tha·i­
lande-Cambodge, avec la France comme partenaire techni­
que. 
Comme premier producteur de caoutchouc dans le monde 
(1 ,9 million d' ha, 2,5 millions de t) et specialiste des petits 
planteurs, la Tha"ilande pourrait aider dans les domaines de 
la recherche, de I' organisation de la filiere, des industries d' 
aval (pneus, gants, ballons, ... ) 100 ou 200 bourses pour des 
etudiants Cambodgiens, . . . Julien Galas est assez enthou­
siaste: une cooperation bilaterale, c' est ainsi que I' Europe a 
commence ! Une premiere reunion va avoir lieu a Vientiane. 

(suite p. 8) 

On voit que les plantations et replantations ont au total aug­
mente chaque annee dans d' assez bonnes proportions de­
puis 1998. Mais a un rythme insuffisant pour compenser la 
coupe des vieux arbres, d' autant plus que le bois d' hevea se 
vend bien, ii est utilise pour I' ameublement notamment, ce 
qui incite a couper les arbres; d' ou la diminution des surfa­
ces productives, et de la production. 
Les plantations d' Etat d' autre part n' ont pas replante au 
meme rythme, certaines ont pris du retard . Pendant ces 8 
ans, ii a ete plante OU replante 4 744 ha a Chup, 2 575 a Tum 
Ring, 2 429 a Chamcar Andong, mais seulement 1 460 a 
Snuol, 1 638 a Boeng Ket. En fonction de ces rythmes les 
situations aujourd' hui sont assez differentes. 
On voit la progressive montee en puissance du projet AFD. 
Ne figurent pas ci-contre les surfaces plantees " hors projet ,, 



.Juin 2006 

II I~ \' I~ 1\ f~ tJ I .. '11 tJ ll I~ 
1·-- ""'\, / ------ ··-.. - .. - '"\ 

/ '"!, ..! \ 

Programme de 
developpement des 

Tumring Boengket .. ·~- \ 

Chamcar Andong 

I 

{ 
~! 

/ 
i 

,~ .-

!_..., __ ~-._. 

Legende 

.. PFrfl Cheang 

- Plantations historiques 
- ProjetAFD 

le projet (( petits planteurs )) : un succes 

\ plantations familiales 
province de Kompong Cham 

Snuol 

Me mot 

448 petits planteurs. 
Pendant cette periode, nous avons jete Jes bases, ac­
quis le savoir faire, lance Jes jardins a bois, nous Les plantations familiales, c' est a dire d' une 

surface interieure a 3 ha, convenant bien aux 
capacites d' une famille, ont un grand avenir 
au Cambodge et d' ailleurs se multiplient a 
grande allure. La formule n' est nullement de­
suette, bien au contraire: en Tha'llande, premier 
producteur mondial, 70 % de la production 
vient des exploitations familiales. 

-~-- connaissons les couts, Jes rendements (800 kg I 

Commence en 1999, ce projet est un succes, 
explique Philippe Monnin, assistant technique 
principal a la DGPH et chef du projet " petits 
planteurs ,, de I' AFD. De 1999 a 2003, duree du 
(( projet-pilote )) ' presque 1 300 ha ont ete plantes par 

Avantages de la culture de I' hevea 
pour les petits planteurs 

- le revenu par tamille, au lieu de 1,25 dollar par jour en 
moyenne dans les campagnes, atteint de 2,5 a 9 dollars se­
lon la qualite des arbres; 

- les petits planteurs vendent maintenant leur production 
de coagulum aux usines sans intermediaires, dans de meil­
leures conditions; 

- avec I' amelioration de la filiere, les petits planteurs re9oi­
vent jusqu' a 70 % du prix international, alors qu' en 2001 
ce n' etait que 50 %; 
- le coagulum (latex) peut etre stocke sans perdre de sa 
valeur si les prix baissent. De meme, on peut arreter I' ex­
ploitation des arbres pendant plusieurs annees, et la repren­
dre, sans diminuer leur production totale; et on peut faire 
des cultures intercalaires en attendant; c' est done un inves­
tissement peu risque; 

- a la fin du cycle, le bois d' hevea se vend tres bien: jusqu' 
a 2000 $! ha actuellement, ce qui finance et au-dela le coOt d' 
une plantation nouvelle. (source J. Galas AFD) 

ha la premiere annee, ensuite 1,5 t), la propor­
tion du caoutchouc dans le latex, et nous avons 
demontre aux paysans I' interet de I' hevea­
culture, au point que non seulement ils creent 
des petites plantations en tres grand nombre, 
mais ils investissent dans Jes pepinieres. 
Pendant le projet interimaire 2004-2005, nous 
avons poursuivi la creation de petites planta­
tions, experimente Jes cultures intercalaires, 

commence I' organisation de la profession. 

II y a deux categories de planteurs, a peu pres egales: 
- avec credit: la ii y a en garantie un titre fancier en 
bonne et due forme, une convention signee avec le ca­
dastre. Le cout de I' etablissement du titre est de 1 O $. 
- sans credit: Jes planteurs achetent au projet Jes bons 
plants, on leur donne des conseils techniques. 
Les deux formules rencontrent un grand succes, Jes 
candidats affluent. Notre capacite maximum est actuel­
lement de 600 ha nouveaux par an , nous prevoyons de 
passer a 1000 en 2008. II y a deja 800 inscrits pour 
2007 ! C' est un succes manifeste. 

La premiere phase du projet AFD avait 4 objectifs: -
aide aux paysans (conseils techniques) ; - creation d' 
un systeme de credit a 20 ans, avec des titres fan­
ciers; - recherche portant sur Jes clones, Jes terrains, 
les cultures intercalaires, . . . ; - organisation des 
paysans pour leur donner plus d' efficacite dans la 
commercialisation: ii a ete cree 4 associations, qui 
doivent maintenant former une federation . 



Manque de concertation 
Un probleme toutefois, 
que I' on espere conjonctu­
rel seulement, inquiete Phi­
lippe Monnin. Depuis 2004 
les candidats planteurs 
doivent passer par le de­
partement des Forets pour 
obtenir leur titre fancier. La 

... ii y a des difficultes parce 
que ce departement de­
clare que certaines petites 
plantations sont « dans une 
zone forestiere ,, , me me 
lorsque sur le terrain on 
voit qu' ii n' y a aucune fo­
ret. 
Ces imprecisions, ce n' est 

pas aux paysans d' en faire les frais, souligne Philippe 
Monnin. Les planteurs se sont engages sur le long 
terme, endettes (200 a 250 riels par trou dans le sol, 19 
dollars par ha), ils ont prepare le sol, tout a ete fait pour 
que le planting puisse commencer fin mai. lls compren­
draient mal d' etre sanctionnes. 
Pour eviter les litiges, faut evidemment une meilleure 
concertation entre les administrations, ii faut delimiter 
precisement les zones forestieres, pour pouvoir en te­
nir compte dans la creation de petites plantations. C' 
est I' affaire du cadastre. II y a eu une enquete sur le 
terrain en mai, dont on n' a pas encore les resultats. 

Ce manque de coordination, ii existe dans d' autres 
pays, observe cependant Julien Galas. II faut laisser le 
temps aux decideurs de decider, de delimiter precise­
ment ce qui est foret protegee et ce qui ne I' est pas. 

« explosion » des plantations familiales ... 

On assiste depuis 3 ans, independamment du secteur 
aide par I' AFD, a un veritable engouement des villa­
geois de la province de Kompong Cham pour les plan­
tations « familiales "· Le mouvement s' accelere de fa-
9on impressionnante, passant de 400 ha par an entre 
1991 et 1995 a 2500 ha pour I' annee 2005 et sans 
doute 3 400 ha pour 2006. 
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Cambodge: les plantations dites « hors projet "• sponta­
nees, font la preuve du dynamisme des villageois, el­
les apportent dans les activites agricoles une diversifi­
cation que I' on souhaite de longue date, elles creent 
des emplois et bien sOr des revenus dans les zones 
rural es. 
Un autre aspect tres favorable: la demande ne peut qu' 
augmenter, selon toute vraisemblance, et pendant long­
temps, a cause du developpement de I' automobile 
dans la region, notamment en Chine, et de nouvelles 
utilisations du caoutchouc nature!; a cause aussi du prix 
du caoutchouc de synthese obtenu a partir du petrole 
(operation tres consommatrice d' energie) . Taus ces 

1 ~~~~~~~~~~~::!..! Les 9 plantations d' Etat 
1- (en y comprenant Tu-

plantations 
d' Etat 

mring qui ne produit pas 
encore), et la CCRI (606 
ha) ant ensemble une 
surface exploitee de 20 
800 ha. Les deux planta­
tions privees (Tapao et 
Labansiek au Ratanaki­
ri): 3 977 ha. Les petits 
planteurs «hors projet »: 
5 564 ha. Les planta­
tions AFD commencent 
seulement a produire en 
2005 (23 ha). 

On voit : - le tres fort 1 -~~~~=:!!~~~:=::!'.--! 
dynamisme des petits 1-

planteurs hors projet (9 
200 ha de jeunes ar­
bres); - I' apparition des 
petits planteurs AFD (2 
386 ha); - le faible dyna­
misme des plantations 
privees (666 ha); - un 
certain retard des planta­
tions d' Etat (17 700 ). 
Au total, la surface en 
jeunes arbres, 30 000 
ha, egale celle de la 
surface en production . 

petits planteurs 
hors projet plantations 

d' Etat 

plantations privees 

Ce rythme devrait se poursuivre au cours des annees facteurs concourent a favoriser la culture de I' hevea. 
qui viennent. Les villageois ont bien compris taus les Au rythme de 2 500 a 3 000 ha par an, la surface des 
avantages de cette activite (voir encadre) d' autant plus petites plantions depassera 75 ooo ha en 2020 ! c· est 
que le prix du caoutchouc atteint des niveaux record. I' effet spectaculaire des efforts de I' AFD pour convain-
rll_y_a_la_u_n_r_e_m_a_r_q_u_ab_l_e_s_u_c_c_e_s_p_o_u_r_l' _e_c_o_n_o_m_ie_ d_u _ _____ _ ~c~r~e~les ~llageois de se lancer dans I' 

heveaculture. C' est done un 
grand succes. II ne va pas sans 

1------------------------------1 inquietude. 
annees Surface Surface Nombre de nbre famil- moy. ha/ 

plantee ha cumulee families les cumule plantation ... ma is I' anarchie coOte 
tres cher ! 

1999 22,9 22,9 15 15 1,53 Cette explosion des plantations 

2000 72,4 95,3 40 55 1,81 spontanees inquiete les spe-
cialistes. On plante trap vite, 

2001 353,3 448,7 133 188 2,6 sans aucune connaissance, n' 
importe quoi, dit Julien Galas. II 

2002 439,2 888,0 143 331 3,0 y a des parcelles qui apres 6 

2003 413,4 301,4 117 448 3,5 
ou 7 ans ne produisent pas de 
latex ! Nous qui privilegions la 

2004 572,2 873,6 152 600 3,7 qualite, avec de bans clones, 
de bonnes pepinieres, en choi-

2005 2 145 600 Stat. AFD sissant les gens, nous som 
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vais arbres. Soit une perte de production de 6 
500 t par an, pour une valeur de 10,4 millions 
de dollars, et sur 20 ans de 208 millions de 
dollars . 

. II est clair qu' ii faut contr61er, organiser toute 
1 la filiere caoutchouc, cela, observe Ph. Monnin, 
c' est la responsabilite du ministere de I' Agri­
culture. 
On travaille sur un projet de loi qui reglemente-

1 rait le secteur des producteurs de clones et des 
pepinieristes. C' est une profession qui com­
mence a exister. II faut maintenant que I' ache­
teur puisse distinguer les produits de bonne 
qualite; peut- etre creer une garantie pour les 
clones, obtenue par electrophorese. II existe d' 
ailleurs de bans pepinieristes, formes par I' 
AFD, qui nous concurrencent ! 

Nouveaux projets · 

Le projet actuel de I' AFD prend fin en mars 
2007. Le Cambodge a demands de le conti­
nuer et nous travaillons a la phase suivante, dit 

Une plantation modele: " a double rangee ,, ( 3m entre deux rangees, Julien Galas. Elle aurait plus d' ampleur: au lieu 
2m50 entre les arbres, 13m entre les double rangees; 500 arbres a I' ha 
au lieu de 555. L' espace laisse entre les double rangees permet des de 3,8 millions d' euros sur 3,5 I 4 ans, elle 
cultures intercalaires comme les bananiers, les ananas, le durian, I' pourrait atteindre le double. Et pourtant, on ne 
anacardier, .. . ) Les arbres ici sont en parfait etat, la saignee est prote- pourra pas tout faire, ii faut choisir. 
gee par un pare-pluie; ils ont ete ouverts, pour certains (marque noire) L h, d b 
des 5 5 ans· la production pourra atteindre 2 t par ha. e mare. e u. car o~e. 

' ' Un dossier qui nous mteresse: que les planta-
mes un peu depasses. La multiplication des plantations tions d' heveas soient considerees comme des " stocks 
familiales se fait sans contr61e, notamment de la qualite de carbone '" entrant dans le systeme du protocole de 
des cl~nes. .11 y a b~'.:lucoup de_ mauvais clo~es sur le Kyoto. Pour toutes les plantations creees dep~is ~ 990, 
marche, souhgne Ph1l1ppe Monnin, la proportion est de ii faut faire un " bilan carbone ,, de fagon mdepen-
1 ban pour 7 incertains au mauvais, qui sont vendus dante, taus les cinq ans. II serait possible ainsi de ven­
jusqu' a 55 cents au lieu de 35 cents pour un clone ga- dre a des " pollueurs ,, dans d' autres pays des droits 
ranti ban. . de polluer contre financement 
" Or la difference de rendement 
entre un ban et un mauvais 
clone est considerable: 500 kg 
par ha au mieux avec un arbre 
de mauvaise qualite, alors qu' 
avec les clones et les conseils 
donnes dans le cadre du projet 
AFD on obtient une moyenne 
de 1 500 kg I ha. S' y ajoute qu' 
avec de bans clones ant peut 
" ouvrir ,, les arbres 
(commencer a saigner) nette­
ment plus tot, a 6 ans, et meme 
a 5 ans et demi au lieu de 7 "· 
Consequence: avec de mau­
vais arbres, ii y a une perte d' 
1/2 t par ha et par an, soit, pour 
4000 ha, environ 40 millions de 
dollars par an; en 10 ans une 
perte d' au mains 300 millions. 
Sur 20 ans, confirme Julien 
Galas, les pertes de production 
accumulees atteindront 300 
obo t. soit, au prix actuel de 
1600 $ la t de TSR 10-20 
(qualite produite sur ces planta­
tions), une perte de 480 millions 
de dollars, cela simplement ~~~;jj~~~ 
faute d' assistance technique. 

de plantations, a titre compen­
satoire. II pourrait se creer a I 
'echelle mondiale une sorte de 
marche, qui pourrait favoriser 
les Cambodgiens. 
Le protocole de Tokyo n' a 
pas encore ete signe par cer­
tains pays, dont les Etats-Unis, 
mais certains des etats ameri­
cains ant adopte ce systeme 
qui semble avoir un ban ave­
nir. 

L' heveaculture hors des 
terres rouges ? 

-J. .... Des recherches ant ete faites, 
des donnees ant ete recueil­
lies, le dossier est en cours de 
traitement. L' idee est d' utiliser 

"""'"''""'-· des terres grises, noires au 
brunes, comme on le fait d' 

' i ailleurs en Tha'llande et au 

Deja actu~llement c~ sont 13 Des arbres magnifiques qui n' ont que 3 ans. Planta-
000 ha qui sont plantes de mau- tion de Chamcar Leu . 

Vietnam. On sait que Jes ren­
dements sont mains bans, 
mais restent valables. Quels 
clones utiliser dans quelles 
terres ? C' est ce qui sera etu­
die dans la prochaine phase 
du projet. Nous allons dans 
cette recherche avec beau­
coup de prudence. 
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CAMBODGE NOUVEAU 

le 2eme 
Forum des Carrieres 

0 rganise pour la deuxieme annee par la Cham­
bre de Commerce Franco-Cambodgienne, le 

Forum des Carrieres a pour objectif de permettre 
aux etudiants d' avoir un premier contact avec les 
entreprises actives au Cambodge. 
lls circulent de stand en stand, peuvent ainsi de­
couvrir un eventail d' activites peut-etre plus ouvert 
qu' ils ne I' imaginaient, ils peuvent collecter une 
documentation de base sur chaque entreprise, et s' 
ils le souhaitent obtenir des informations plus spe­
cifiques directement aupres de responsables pre­
sents. 
Cette annee, les 5 et 6 mai, au Centre Culture! Na­
tional, 36 societes avaient installe un stand. Certai­
nes d' origine fran9aise, deja bien connues, inves­
tisseurs et employeurs importants comme Comin 
Khmere, Khaou Chuly Group, RM Asia, SCA I 
CAMS, Sofitel, SDV Cambodge, Asian Trails, Arti­
sans d' Angkor, Cel/iers d' Asie, Europ Continents, 

bien sur des organismes francophones comme 

Cinq patrons s' expriment 
sur I' embauche 

U ne table ronde animee par le president de la 
CCFC J.B. Roux reunissait le 6 mai des patrons 

ou hauts responsables: Didier Lamotte ( Sofitel, groupe 
Accor), Oum Pheakdey (Total Cambodge), Xavier Oe­
launay (SCA, Societe Concessionnaire des Aeroports), 
James Kesem (BAT (British American Tobacco), Jes­
per Dalgaard Larsen (Maersk). 
Quelques-uns des themes abordes : 

L' embauche: quels criteres ? 

lls sont nombreux, tous les patrons le soulignent : 

- les diplomes, c' est certain, jouent un role impor­
tant. 
Mais aussi: - la motivation, c' est a dire la volonte de 
travailler et de reussir; - la maitrise de la langue; - le 
comportement, c' est a dire la qualite des relations 
avec les autres; - certains patrons citent aussi et souli­
gnent I' importance du sens de I' initiative et des res­
ponsabilites. 

... et si I' on n' a pas d' experience ? 

Un point souleve par I' auditoire: comment faire si I' on 
n' a pas d' experience, alors que bien souvent le paste 
a pourvoir demande de I' experience ? Les patrons sont 
d' accord: la motivation des candidats, leur volonte d' 
apprendre jouent un role essentiel. II existe dans les 
societes des formations internes, des stages; la SCA 
signale des stages de formation en Suisse, a Singa­
pour; le patron de Sofitel insiste: le recrutement, c' est 
la tache la plus importante d' un haut responsable de 
societe. " Que /es jeunes qui veu/ent travail/er chez 
nous viennent nous voir avant meme d' etre dip/6-
mes ! " 

Comment se determine I' avancement ? 

Les entreprises n' ont pas toutes la meme methode: 
chez certaines, ii y a chaque annee une " appre­
ciation ,, du travail de chacun. Chez d' autres les sta-

I' URDSE (Universite Royale de Droit 
et de Sciences economiques), I' ITC 
(lnstitut de Technologie du Cam-
bodge), le DEF (Departement de I' Em­
ploi Francophone), le Centre Culture! ~ 
fran9ais, I' AUF (Agence Universitaire 
de la Francophonie), des ONG comme 
PSE, Handicap International, des entreprises plus 
recentes: Pyramid, Khmer Dev, Voyages France 
Phnom Penh, IT Magazine, ... mais aussi, pheno­
mene interessant, des entreprises importantes non 
fran9aises corn me BAT, Mobitel, KPMG, Maersk, 
Coca Cola, Cambodia brewery, Lucky Group, ANZ 
Royal, Indochina Research, AAP, Amret, HR Inc, 

des associations comme I' International Insti­
tute of Cambodia, /' ACCA (comptables certifies), 
la Cambodian Hotel Association, ... 

Le nombre des visiteurs a approche 4000, nous dit 
la directrice de la CCFC Ratana Phurik-Callebaut, 
soit environ 3 fois plus qu' en 2004. Evolution inte­
ressante: le Forum a attire un nombre plus impor­
tant de jeunes professionnels, ii prend ainsi de la 
densite. 

Une enquete a montre la satisfaction de tous les 
participants. Le Forum des carrieres a manifeste­
ment un bel avenir. 

ges d' entrainement internes, les seminaires, reunis­
sant parfois les employes de divers pays, jouent un 
role important; ailleurs ii s' agit de rencontres em­
ployeurs I employes, deux fois par an. Le patron de 
Sofitel note que dans sa societe I' avancement est tres 
selectif: on est tres exigeant vis-a-vis des promus, 
mais on attend des candidats qu' ils soient tres exi­
geants aussi, qu' ils aient de I' ambition, de I' initiative. 

les conseils des patrons 

Comment les candidats a un emploi doivent-ils se com­
porter, quels conseils leur donnent les patrons ? On 
entend " Soyez- vous-memes, n' ayez pas peur d' a­
voir de I' ambition »; " venez tout de suite, n' attendez 
pas ,,,. " si vous ne reussissez pas tout de suite, ne 
vous decouragez pas, continuez »; " venez parter avec 
nous sans attendre d'etre diplomas "· 

qu'est-ce qu' un bon patron ? 

Les reponses sont variees. et I' on comprend que les 
qualites d' un ban patron doivent l'etre aussi. II est 
clair aussi qu' ii existe des " cultures d' entreprise '" 
que les grandes entreprises ant chacune un style, une 
ambiance . 
Pour les employeurs un ban patron c' est quelqu' un qui 
sait: 
- atteindre les objectifs, favoriser le travail en equipe; 

- deleguer; 

- atteindre les objectifs, mais en se souciant de la fa-
c;:on de les atteindre; 

- bien gerer les ressources humaines: scouter, com­
prendre, donner confiance au jour le jour; mais en 
meme temps bien comprendre la strategie a long terme 
de I' entreprise; 

- obtenir la confiance de chacun; ii faut parler; la quali­
te des relations dans I' entreprise, essayer que tout le 
monde soit heureux, cela cree un climat" magique "· 

- II taut savoir prendre la lec;:on des insucces. 

Rappelons la formule : " un bon patron c'est a la fois un 
compositeur et un chef d' orchestre "· • 
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Pr Deloche: Comme un elephants blanc 

Le professeur Alain Deloche presentait le 19 m~i au 
CCF son livre Comme un elephant blanc. Specimen 
rare en effet, le professeur Del~che a ~ccum~le beau­
coup d' experience au cours d une vie extremerr:ient 
riche de creations, de realisations et d' aventures, evo­
quees de fac;:on animee,. dr~le, ch~leureuse . . ~h,ac~n 
des sujets abordes pourra1t faire un llvre: - son 1tmera1re 
professionnel, etudiant devenu docteur en mede~ine, 
professeur, cumulant taus les pastes, .taus les t1!res: 
vice-president de Paris VI , chef du service de card1olo­
gie vasculaire a I' h6pital Pompidou ... ; - I' ~volution 
tout a fait extraordinaire de la cardiologie depu1s 40 ans 
(«avant on ouvrait pour voir, maintenant on voit . ~· 
abord»), avec des etapes majeures comme l<;i p~em1e_­
res transplantation cardiaque en 1968, les operations a 
coour ouvert; une evolution qui se poursuit a grande 
allure ( «dans un ou deux ans, on chanQer.a le coou~ tout 
entier» ); - son itineraire dans I' h.umarnta1re, dont 11 est 
avec B. Kouchner une figure maieure, co-fondateur de 
Medecins Sans Frontieres et de Medecins du Monde, 
createur au Vietnam de I' lnstitut du Coour en 1992, au 
Cambodge du Centre de. Car?iologie d~ , Ph no~ 
Penh inaugure en 2001, qui a recemment fete sa m1l­
lieme operation; un itineraire qui I' a mene encore a Ka­
bul ou ii vient de creer un h6pital cardiologique, et 
bie~t6t a Dakar. Oui ii peut dire sans forfante.rie «nous 
avons rendu I' impossible possible» - ses relations avec 
des personnages d' exception, au premier ra~g d~s­
quels le Roi Norodom Sihanouk; avec le ch1rurg1en 
americain Mc Gould; avec d' autres elephants blancs 
comme B. Kouchner, Carpentier, Fabiani , P. Ceyra~, .. . 
avec les premiers chirurgiens cardiaques cambodg1ens, 
le Dr Saran et d'autres, ... 
Des reflexions d'interet tres general en passant: - ce n' 
est plus I' arret du coour qui sert a defini_r l'.1 mart, mai~ 
I' arret de I' activite cerebrale; - I' humarnta1re a change 
depuis 40 ans, ii est devenu tres technique. 
Paru en septembre 2005 (R. Laffont), " Comme un ele­
phant blanc " a deja ete vendu a 60 ooo exemplaires ... 

Pare archeologique d' Angkor 
Abondant programme pour la pro~hai.ne reunion _du 
CIC (Comite International de Coordmat1on), on y releve 
au mains 17 interventions portant sur autant de dos­
siers: le gopura ouest d' Angkor, le Baphuon,, le Bayo~ , 
I' eau et I' arboriculture au Ta Prahm, le mebon occi­
dental, le patrimoine angkorien et le developper:nen_t 
durable, les hopitaux de Jayavarman '(I.I, les gres '.'1 
Angkor, les fours a ceramique, les met1ers du patn-

NOUVEAU 
moine, le jumelage Apsara-Vers"!-ill~s. I' agri~ulture 
sub-urbaine, le developpement tounst1que, le develop-
pement urbain de Siem Reap, .. . . . , . . . 
On envisage de creer de nouveaux 1tmera1res de v1s1-
tes du pare archeologique, nous dit .K~rya Chau Sun, 
responsable du developpemen.t tounst1que, av.ec des 
themes tels que " du brahmarnsme au bouddh1sme », 
" la route des apsaras », " les constructions de Jaya­
varman VII ,, " I' influence chinoise dans les temples d' 
Angkor ,, , .. .' nous envisageons ~e creer ~".ls jardins 
botaniques, de presenter des ma!sons t~a~1t1onnelles, 
tout cela avec deux objectifs: - offnr aux v1s_iteur~ beau­
coup plus de fac;:ons de v!sit.er le p_arc arch_eolog1que ; -
et associer les gens qui v1vent la, peut-etre 100 000 
personnes au developpement touristique. 
Du nouve~u pour la zone culturelle ou doivent etre 
construits: une billetterie, un centre d' accueil et d' infor­
matios, le siege de I' Apsara, un m.usee du bo~~d­
hisme, ... (en 237) et ou doit se ternr ~ne expos1!1on 
culturelle mondiale en decembre procham. Les proJets 
hoteliers de Betamekong et de la Sokimex progres­
sent ... 
Une equipe de la serie televisee Des Racin~s et des 
Ailes va tourner un film sur Angkor et Preah V1hear. Un 
film sur le Cambodge realise par Ushuaia doit etre pro­
gramme a la fin de I' annee. 

P. Gillette et Cambodge Soir 

lnteressant expose du redacteur en chef de Cambodg_e 
Soir lors de la reunion mensuelle de la CCFC le 25 ma1. 
II rappelle les grandes .etapes de !~ ".'i~ ~u journal de­
puis sa creation en ma1 1_995 sur I , m1t1at1v~ ~~ la Fra~­
cophonie, le passage des 1997 ~ une ed1t1~n quot1-
dienne, le changement de format, I a.ugmentat1on de la 
pagination, la traduction en. khmer q~1 perm.et une aug­
mentation du lectorat . . . 11 pourra1t ment1onner les 
constants progres realises P'.'1~ son equipe ~ .1' ecole 
exigeante d' un journal quot1d~en. Journal d mfor.ma­
tions generales, Cambodge Sotr couvre taus l".ls ,suiets: 
politique, economiques, culturels .. . 11 .est d~st!ne ava_nt 
tout aux etudiants apprenant le franc;:a1s, ma1s 11 est tres 
lu aussi par la communaute francophone, dans les 
ONG, les ambassades, ... 
Onze annees d' information ont permis de suivre de 
pres I' evolution du pays. P. ,Gill~!te cite quelques traits 
majeurs: I' importance .de I heritage khmer ro~ge, la 
consolidation du pouvo1r de Hun Sen, le progres des 
institutions, I' integration du Cambodge dans I' econo­
mie regionale et mondiale; I' apparitio~ d' une clas_s~ 
moyenne un certain recul de la pauvrete . . . et du cote 
plus sombre: le manque d' ~mplois, ie:s. i.n~Qalites socia­
les, les litiges fanciers, la fa1ble compet1t1v1te, ... 
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lnventaire des manuscrits du Cambodge 

Depuis 15 ans, le Fonds pour I' Edition des Manuscrits 
du Cambodge de I' EFEO travaille a retrouver, restaurer 
et photographier ce qui reste des manuscrits sur feuilles 
vegetales (latanier OU papier traditionnel, en 33) 
autrefois conserves dans les bibliotheques des pago­
des. Environ 98 % de ces archives ant ete detruits pen­
dant I' epoque des khmers rouges. Jusqu' a present I' 
equipe du FEMC a visite 1000 pagodes (environ un 
quart du total) , inventorie environ 1 O 000 liasses, ras­
semble les feuilles manuscrites dispersees, les a res­
taurees (reencrage, nouvelles ficelles de reliure, nou­
velle couvertures de bois, des ais), donne a chaque 
manuscrit un numero alphanumerique, pris 130 000 
photos . . 
Le 5 mai dernier, Olivier de Bernon presentait ces tra­
vaux dans les locaux renoves de I' EFEO au Vatt Oun­
nalom, sous la presidence du patriarche supreme de I' 
ordre Mahanikay Thep Vong. 
L' ensemble des manuscrits microfilmes forme I' lnven­
taire provisoire des manuscrits des bibliotheques de 
monasteres du Cambodge. En 2006 doit etre publie la 
seconde partie de I' lnventaire provisoire, prenant en 
compte les manuscrits des bibliotheques de Phnom 
Penh: collection du venerable Ken Vong, de la Biblio­
theque nationale, du Musee national, de la Pagode d' 
Argent, de I' Universite royale de Phnom Penh. 
Le troisieme volume sera constitue par une collection 
exceptionnellement preservee, conservee dans un mo­
nastere de la province de Kompong Cham: 50 000 
feuilles vegetales dispersees a partir desquelles on a 
reconstitue 2 537 liasses. 

On s' oriente maintenant vers une nouvelle phase, dit 
Olivier de Bernon: - la poursuite des travaux par les 
khmers maintenant tres experts prenant le relai de I' 
EFEO; - te peut-etre la transmission du savoir dans une 
summer school au Wat Unnalom. 

Le projet Cardamomes de I' AFD 
L' objectif de ce projet, decide mais pas encore engage, 
est, en partenariat avec Conservation International, de 
soutenir I' administration forestiere pour conserver la 
biodiversite dans le massif des Cardamomes. L' AFD, 
explique Julien Calas, agira a travers le Fonds Fran­
c;ais pour /' Environnement Mandia/ (FFEM), dont le 
bureau a Phnom Penh sera heberge par I' AFD. 
Le projet vise une protection globale des Cardamomes, 
en finangant sur place gens et equipements: rangers, 
accueil des visiteurs, etc ... On reflechit a une formule 
de financement originale: une fondation, qui serait ali­
mentee a I' origine a part egale par Conservation inter­
national (ONG financee par de grandes societes ameri­
caines) et par I' AFD, chacune investissant 2,5 millions 
de dollars, et qui serait financee ensuite par des place­
ments en bourse a tres long terme a rendement de 3 a 
4 %. Une experience est en cours a Madagascar. 
On essaie de faire inscrire les Cardamomes au patri­
moine mondial: le massif des Cardamomes, qui va du 
littoral, avec sa mangrove, jusqu' a la montagne cou­
verte de jungle, forme un eco-systeme unique en Asie 
du sud-est. Le projet est accueilli avec mefiance par le 
gouvernement, qui craint que les contraintes n' empe­
chent I' evolution de la region; Nous tachons de rassu­
rer les decideurs, qui pesent les inconvenients et les 
avantages. 

SCA et Jes aeroports internationaux accompagnent Cambodge Nouveau 

c.A.-.~ 
. ..:.. .. ~-· -·· ~"' 
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retour a 
la cote 

A ller sur la cote, ce n' est pas necessairement aller 
se reposer a Sihanoukville ou a Kep. L' arriere 

pays de Kep propose d' autres centres d' interet. On 
peut rejoindre tres facilement par exemple Kompong 
Trach en .mains de 3 heures par la RN3 (en passant: un 
grand pant en construction finance par le Japan). Route 
de qualite moyerine dans sa premiere moitie, excellente 
ensuite. 8 km apres Ang Thassom, a Kus, on prend a 
gauche I' excellente 31 . On traverse plusieurs fois la 
petite voie ferree dans un tres plaisant paysage. Le re­
seau de pistes renove permet de jolies promenades 
dans cette region , par de bonnes pistes laterite. 

Les vastes etendues de rizieres piquees de palmiers 
offrent toute une palette de verts profonds, d' ou emer­
gent du cote de Tani des collines aux pentes abruptes. 
La vegetation s' accroche aux moindres asperites. On 
dirait, selon I' eclairage, de tres bonnes copies de des­
sins chinois. Le soir, de loin, les cretes ferment comme 
les dos de dragons figes dans les profondeurs. 
Ces collines sont creuses, avec peut-etre au total plus 
de vide que de plein , formant des cavites aux formes 
tourmentees qui autorisent des itineraires compliques. 
Vous pouvez penetrer a la base et ressortir au sommet, 
avec de tres belles vues panoramiques. Laissez-vous 
guider par les enfants qui ont des lampes electriques et 
en connaissent taus les detours. lls vous feront faire 
des trajets adaptes a votre appetit de decouverte, a vos 

capacites physiques, a votre te-
nue vestimentaire. · 
Principale « grotte sacree », 
toute proche de Kompong Trach, 
Kirisela, la grotte «au puits de 
lumiere», au renom justifie. Elle 
a pu inspirer certain episode des 
Voyages de Sindb<ld le Marin. 
A quelques km, par une jolie 
piste ombragee, une autre 
grotte sacree, simple anfractuo­
site (en allant au col, derriere la 
pagode jolie vue etendue sur un 
vaste etang artificiel). Le site est 

domine par une forte can ine creuse «montagne de I' 
elephant» que I' on peut atteindre en la contournant, 
escalader (250 marches) et meme traverser. La aussi, 
un autel rupestre venere . 
De Kampot a Veal Rinh, 54 km , la RN3 a beaucoup 
progresse. A partir de Kampot c' est une large piste 
laterite en cours de finition, bien roulante, dans un tres 
beau paysage. On passe au pied du Bokor. Les 21 
derniers km sont termines, parfaits. Ce sera la section 
centrale de la future liaison Tha"flande-Cambodge­
Vietnam. 

Du nouveau a Sihanoukvi lle 

Ce nouveau, c' est la prochaine mise en service de I' 
aeroport de Ream, sans doute debut 2007 (voir A Pro­
pos .. .). Et manifestement le developpement, beaucoup 
y croient. De premieres croisieres y ont fait escale (en 
238). Et ii y a des initiatives: un premier festival , avec 
beach volley, feu d' artifice ... II n' a pas eu tout le suc­
ces merite pour diverses ra isons, mais le projet reste 
bon. 

Nouvelle plage, au-dela de celle d' Ocheuteal, c' est 
O' Tre. Cette plage est maintenant facilement accessi­
ble par une nouvelle route qui a son origine au carre­
four des « lions d' or » et dessert successivement Sok­
ha beach et Ocheuteal; on contourne le terrain ou Aris­
ton avait autrefois projete un golf, on franchit un petit 
promontoire rocheux, et I' on decouvre au-dela une 
tres belle plage de sable fin de quelque 2 km, incurvee, 
en pente tres douce dans une eau limpide, avec un 
horizon rendu interessant par des lies. 
La piste dessert, cote terre, une succession de terrains 
bien delimites, proposes (cher) a des investisseurs et, 
cote mer, de premieres paillotes avec transats et para­
sols, une restauration basique comme sur les autres 
plages, et beaucoup de projets de paillotes. 

Bateaux a voi le 
Au milieu de cette plage, un Frarn;:ais loue de petits ba­
teaux a voile, catamarans et laser jets. C' est une 
bonne idee, les premiers mois d' activite sont plutot en­
courageants, estime ce pionnier. II observe une bonne 
proportion de Cambodgiens dans sa clientele. La brise 
est le plus souvent tres douce. Objectifs raisonnables: 
les lies proches, boules de vegetation posees sur la 
mer. On en compte cinq: Tre (ou Khteah), Praeus, 
Chanloh (ou Chraluh), Russey, Ta Kieu la plus grande. 

Bungalows sur une Ile 
Pionniers aussi Jes constructeurs de bunbalows sur I' 
une de ces lies, kaoh Russey, dans les parages de 
Ream. Deux « villages »: I' un de 10 bungalows, I' autre 
d' un peu plus, en bambou· et en chaume (d' ou le nom 
de bamboo island), l'un cote nord de l'lle I' autre cote 
sud-est, distants de 5 minutes a pied . Cette formule, et 
la nature vierge, ont un grand succes aupres des 
« sacs a dos », au point que celui de ces villages qui 
depend du Ru Bar a Sihanoukville (depart taus les ma­
tins, environ 1 heure de bateau) va passer de 10 a 20 
bungalows pour la saison prochaine. • 
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LI\fR£S 
Sur la police et ses prati­
ques, on a des aper9us 
qui ne manquent pas de 

Bangkok 8 
par John Burdett 

4 20 pages haletantes vous emmenent dans les mi­
lieux de la prostitution et de la police a Bangkok. 

Bien profond. II n' y a qu' Line longue experience du 
terrain, des relations confiantes avec des acteurs reels, 
et un grand talent qui permettent d' ecrire un roman si 
richement, si precisement documente, si dr61e, si 
grave, si sensiblement ecrit. 

Cet univers-la, disons-le, peut produire un choc cultu­
re!. «La police royale thare est geree de fa9on tres mo­
derne. Chaque f/ic est un centre de profit " explique 
Soncha'i, le narrateur, flic lui-meme. Personnage sym­
pathique, unique par ce qu' ii est integre, incorruptible, 
un arhat qui cherche a progresser sur la voie du boudd­
ha. Aussi parce que, fils d' un GI et d'une prostituee 
tha'ilandaise, ii possede les deux cultures, I' occidentale 
et la sud-est asiatique. On suit ce guide avec un plaisir, 
un interet constants a travers la tres complexe Cite des 
Anges. 
II y a un meurtre epouvantable, un marine afro­
americain etouffe par un python de plus de 5 metres 
drogue au yaa baa, une jeune et jolie americaine du 
FBI, le tres ambigu colonel Vikorn, ii y a le narrateur 
Soncha'i et son ami Picha'!, mart tragiquement mais 
constamment present, ii y a la superbe Fatima, ii y a I' 
ambassade des Etats-Unis, ii y a la mere de Soncha'i, 
Nong, ... On traque avec mille rebondissements un tres 
eminent personnage, bijoutier genial , collectionneur de 
haute classe qui se revele etre un psychopathe mons­
trueux. II ya du mouvement. 

Mais le sujet du roman, c' est surtout la police et la 
prostitution, traites de main de maitre par un familier de 
Pat Pong, de Nana Plazza, de Cow-boy street. 
La on a une somme de connaissances, d' observations 
sociales, psychologiques qui -dans un autre style- fe­
raient un savant traite , un ouvrage de reference. Bur­
dett/Picha'i sait de quoi ii parle, et ii n' est pas timide 
Par exemple, ii fait dire a Picha'i: «pour ma mere, la 
virilite des farangs etait une cuisine mysterieuse 
qui sous-entendait une extraordinaire experience en 
matiere de manipulation psychosexuelle, qu' elle prati­
quait comme une forme d' art superieur, par laquelle 
el/e obtenait des gratifications supplementaires grace a 
de simples changements du son de sa voix». 
Burdett repond aussi avec experience a des questions 
comme " que/ effet psychologique la prostitution fait­
el/e sur /es femmes, et quel/es genre d' epouses font 
el/es sur /es farangs qui se marient avec el/es ? 
II dit absolument tout sur la chirurgie plastique, qui se 
pratique beaucoup, comme on sait, a Bangkok. 
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pittoresque. 
La fourriere : les voitures emmenees a la 
fourriere n'y tralnent pas si elles valent plus 
de 1000 dollars. Elles sont vendues et em­
barquees par un appontement adjacent. Le . . 
chef de la fourriere, boudhiste fervent et ., · 
choisi par ses collegues pour cette raison, 
donne les recettes a des oouvres charitables, surtout la 
caisse des veuves et orphelins de la police. Naturelle­
ment les proprietaires, s' ils font vite , peuvent venir ra­
cheter leur voiture. 
Voitures encore: «/es vo/eurs ont trouve une nouvelle 
combine: /ouer une voiture, la conduire jusqu' a la fron­
tiere du Cambodge, ou ii n ' y a pas de loi, la vendre a 
un truand khmer, effectuer une declaration aupres des 
flies cambodgiens et laisser la societe de location faire 
jouer /'assurance ». 

Le sujet sous-jacent de ce livre a facettes, c' est le 
contact entre I' occident et I' orient, avec ses differen­
ces evidentes ou subtiles, des adaptations plus ou mois 
reussies de part et d'autre, des incomprehensions ... un 
dialogue vieux comme le monde. John Burdett est un 
bon explorateur de I' ame tha'ilandaise, pleine de ma­
gie, de brumes, ou les vies anterieures et les vies futu­
res ont une importance extreme. 
L' Orient et I' Occident se rencontreront-ils jamais ? 
Kipling pensait que non. Mais ils pourraient se succe­
der. «Au milieu du XX/eme siecle, predit un lama, ii y 
aura un enorme deplacement de pouvoir de I' Occident 
vers /'Orient. (. .. ) L' ere nouvelle exigera une intuition 
extremement developpee. (. . .) La destruction interne 
de la societe occidentale aura atteint un tel stade que 
(. .. ) I' on verra a la television des gens fuir /es super­
marchBs en se prenant la tete dans /es mains, incapa­
bles de supporter la banalite de leur quotidien. Les 
peuples d' Asie du Sud-Est, qui n' ant jamais ete em­
poisonnes par la pensee logique, se retrouveront a la 
place du conducteur. 
En attendant, c' est Nong qui a une idee geniale: 
considerant les vertus du viagra d' une part et d' autre 
part le fait qu' ii y a plus de 15 millions d' Americains 
de plus de 65 ans, creer une echoppe proposant une 
«therapie de la libido aux personnes agees». 
Une tranche de bonne humeur, une mine de reflexions. 

A.G. 

Bangkok 8, par John Burdett, trad. ~ 
Thierry Pielat, 425 p., coll. 10/18 Pres- ~,, 

3 ses de la Cite 2003. 
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La loi anti-corruption enlisee ? 
Le projet de loi est enlise au Conseil 

des ministres qui demande des modifications aux preparateurs 
du projet. La raison est I' obligation pour les plus hauts responsa­
bles de rendre public le detail et le montant de leurs avoirs, et 
leur origine. Certains sont d' accord pour ecrire ces informations, 
a condition qu' elles soient en lieu sur et connues des seuls res­
ponsables de ce domaine. lls craignent que si ces declarations 
doivent etre rendues publiques avant des elections, les candidats 
ne pourront pas se presenter a leurs electeurs comme de verita­
bles serviteurs de la nation et du peuple. II y a de la corruption 
aussi au Vietnam, on y a decouvert un manque de plus de 7 
millions de dollars, du aux paris sur le football. Les coupables 
seront demis de leurs fonctions . Au Cambodge la corruption est 
pire qu' au Vietnam, mais les leaders cambodgiens sont heureux 
parce qu' ils ne se denoncent pas mutuellement. Sam Rainsy est 
determine a demander que la loi anti-corruption soit passee le 
plus vite possible; [d 'apres Moneaksekar Khmer 22-23?4, trad. 
The Mirror] 

Nouveau parti ? 
La princesse Vacheara, en France, a evoque la possibilite que le 
prince Norodom Ranariddh , president du Funcinpec, cree un 
nouveau parti. Ce serait le vceu de Cambodgiens vivant aux 
Etats-Unis, au Canada, en France. En fait ni elle ni son frere 
Norodom Sirivudh n' ont eu de contact avec le prince Ranariddh 
depuis son depart du Cambodge, ele ne sail pasquand ii rentrera 
au Cambodge. [d'apres Rasmei Kampuchea 24.5, trad. The 
Mirror) 

La dette 
Si le Cambodge veut emprunter encore 70 millions de dollars au 
FMI, ii lui faudra d' abord negocier sa dette a la Russie et aux 
Etats-Unis, environ 2 milliards de dollars au total , rappele un 
conseiller du FMI. {Samleng Yuvachun Khmer 23.5, trad. The 
Mirror] 
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Concessions 
La loi limite a 10 000 ha la sur­
face maximale des concessions, 
nous dit M. Kith Se'ng, directeur 
general du departement Plan et 
Statistiques au ministers de I' 
Agriculture. C' est le sous-decret --"""--' 
146. II n' ya ete fait qu' une seule 
exception (20 000 ha). 10 000 ha est une surface qui convient pour 
les dimensions du Cambodge. Si, dans la pratique, ii y a viol du 
contra!, c' est I' affaire du ministere de I' Environnement, de I' admi­
nistration des Forets, du controleur SGS, des services techniques 
des provinces. S'il y a des rumeurs, j' envoie du personnel sur le 
terrain . 
Pour les concessions existantes, nous les reexaminons pour les 
reduire progressivement, ou les supprimer. Si les travaux n' ont pas 
encore concerne toute la surface, on reduit. Si la reduction casse 
des interets, on peut faire exception. 
Pour le projet de 20 000 ha dans la region de Kompog Speu (societe 
chinoise Haining) ii n' y a aucune activite. Si apres un an ii n' y tou­
jours aucune activite, on supprimera la concession. 

lnvestissements 
Nouveaux projets 

Pendant les deux premiers mois de 2006, 17 projets d' in­
vestissements ont ete agrees par le CDC pour un total de 
215, 884 millions de dollars. 
Sur ces 17 projets, 7 concernent la Confection, un les 
chaussettes, un la chaussure (investissements le plus sou­
vent de 2 millions de dollars, jusqu' a 5,8 millions), un la bro­
derie, le lavage et I' impression (6,9). Tous ces projets sont 
chinois, sauf la chaussure, projet ta'iwanais. 
Pour les autres ii s' agit principalement : - d' une zone com­
merciale pour 58,4 millions de dollars (LCH Development 
Co, Cambodge 60 %, Malaisie 40 %); cette zone est situee 
entre Phnom Penh et I' aeroport international, les construc­
tions progressent rapidement; 
- et de plantations: - deux plantations de 10 000 ha et 32 
millions de dollars chacune dans la province de Stung Treng, 
investissements 100 % cambodgien (Sa/ Sophea Peanich 
Co Ltd et Sopheak Nika Investment Agro-industrial Plants Co 
Ltd). Repartition des surfaces: 3000 ha en acacias, 2000 
ha en heveas, 1 500 ha en polownia, le reste en paturages 
pour les vaches. Pour I' instant le bois n' est pas traite, ii est 
exporte brut ou en sciure. II n' est pas encore prevu de 
construire une papeterie. - une autre plantation, 28,4 mil­
lions de dollars (An Mady Group Co Lt.) investissement 100 
% cambodgien , acacias et deux autres essences similaires; 
- une autre plantation de 10 000 ha, en acacias unique­
ment, dans la province de Kampot, 5,3 millions de dollars, 
investissement 100 % cambodgien (I' acacia est facile a 
planter, et relativement peu coOteux); - et un projet « agro­
industriel » de 25 millions de dollars (Grand Land Agricultu­
ral Development Cambodia Co), Chine 50 %, Cambodge 25 
%, Etats-Unis 25 %. 

Meme lorsqu' ii a I' agrement du CDC, un projet portant sur 
10 000 ha doit avoir I' approbation du Premier ministre et du 
ministere de I' Agriculture. 
II est tres possible pour un investisseur de ne pas passer par 
le CDC, dit-on au CDC, de proposer son projet directement 
au Premier ministre, c' est le cas le plus souvent des grands 
hotels a Phnom Penh , a Siem Reap, et des casinos. Mais ii 
doit avoir aussi I' agrement des divers ministeres concernes, 
et ii n' ya pas d' « incentives » (avantages fiscaux). 

La collection de Cambodge Nouveau est consultable 
sur le site wwwcambodgenouveau.com 
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